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' ,4. gj^nd te chemineroje far la vaBeç_j

j . ; d timbre de mort, ie ne craindroye au-

• , , cun md,car tu es auec moy : ton bajlon

■ . dr ta houlette font ceux qui me con-

« * - soient.

5. Tu dresses ma T«hie deuant moy à U

veu'è de ceux qui menjerrent.

Sermon fait âpres laíainctc Cene.

Y a n s este ce matin conuiezà

la Table du Seigneur, & tepeus

de 1'. bondanec de fa maison,

nous sommes obligez à luy en

faire vne humble t ccognoissan-

. ce. C'est peu de chose que

pour la récolte entière de ses biens , nous iuy

offrions quelques espics d'action de grâces.

Tout ainsi que les vassaux doiuent à leur sei

gneur féodal ces deux choses , à içauoir labou-

che & les mains , ainsi nous deuons à nostre

Dieu vne bouche qui le glorifie » & des mains

promptes à exécuter fa volonté. Si nous faisions
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autrement nous sciions semblables à. ecluy qui

ayant beù en vne fontaine , s'en va en luy tour

nant le dos,ou aux bestes qni ìwjtucnt en v n ruis

seau lans perier à la source. ,

Or Dieu attend .de bous des actions de gta-

ces>non pour son profit mais pour le iiostre.Car'

nos actions de grâces font autant de demandes:

englorifiantDieupout les bien-Faits passez nous

cn attirons d'autres pour l'aJucnir. E'. elt certain

que celuy qui enseuclit les bien-fatrj de Dieu

fous vne oubliance ingrate,artcste le cours dé ses

graces,& Jiucrtit les ruisseaux de sa libéralité. Et

comme ainsi soir que Dieu veut estre glorifie de

nous par parole & par œuure, il elt certain que

celuy qui est négligent à íe glou'fier par patolcî,

sera encorcs plus négligent à le glptihcr par

œuurés. Et que celuy qui re fuse à Dieu sa langue»

luy refusera encore plus ses mains &i les actions

deuës àíojn^ernicff.Ioint.quc celuy qui rendgra-

ces à Dieu des biens qu'il a receus de luy.s'oolige

taciremejrtàft'cnbien feruir , & à les employer

aux fins pour lesquelles Dieu Itsa donnez , de

peur de corrompre les bieri-fairs de Di«u» Lik de

peur qu'au lieu d'estre profitables , ilsncnous

tournent en condamnation.

Le Prophète Royal s'est soigneusement ac

quitté de ce deuoir : car comme il a porte con

stamment les afflictions , aussi il ne s'est point

estcué en la prospérité. IlafaittantdeprouëlseJì

Sc a esté victorieux en tant de bata i !1 es,que pout I

moindres choses les Paycns ont mis les hommes

entre les Dieux., & leuTion.çcrigé des statués &

des arcs.trirornphaux. Ccfcadanc çeigrandRoy

nes'en
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ne s'en est poin; attribué la louange : estant d'au-

tanc plus louable pource qu'il ne cerchoitpoinc

d'eírtc liffi} : II goustoit auec tant plus de plaisir

la prospcsiré,rource qu'il la re'ceuòit dommc vn

don venu d'e»haut,& vn tesmoignage que Dieu

raimoitcVauoit íoin deluy. n

A ces actions de grâces est employé ce Pseau-

*me, dorit sont prises les clauses que nous vous

auons lcue's. Auquel il tend tellement grâces à

Dieu poiit les bénédictions temporelles > que

d'kcllcsil prend occasion de paíîer aux spiri

tuelles, disant que dieu restaure son amc , &sc

promettant de demeurer en la maison de Dieu

tout le cours de fa vie. Ce qu'il fait eh termes

figurez.appellant Dieu son Berger qui le repaistj

qui le fait reposer és parcs herbus,& le meinc le

long des eaux coyes, & le conduit pat fa houlette

"' ErVqìioy vous voyez combien l'Efcrirure

fainct'c s'clloignc du largage des hommes. Cac

la coilfturhe des hommes est de patler des choses

tassés en termes hauts", & cr fler leur discours

de pajbfes éxccHiues : S'ils Ic íirntvn Poëte ou

vn Grámmairicnjils disent qu'il a vri esprit An

gélique, ïss^comparent des beaux yeux à des

^Sòíéilsì'ôc la"so'rcc'd*vn bras à vn foudre; S'ils

flatténèHfri R'oy ils le font estre Tornement du

rriondc > 5c promet/tení S ses armes la conqueste

dp tòuté la terre. L'Efcrirure faincte rient vn

langage bien differérir : Carelîe scfertdecom-,

pamsons basses & populaires pour exprimer lés

choies les plus hautes & excellentes : Elle parle

des choses diurnes cn termes humains. Ellcap
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pclie Dieu vn Berger , fa Parole vne lampe,& set

grâces célestes des ruisseaux. Car le bur de Dieu

n'est pas de defployer son eloquencemais d'estre

intelligible : Ec tout ce qui est en la nature ne

pouuauc fournir des exemples qui approchent

de la uaturede Dieu Si de ('excellence de scsgta»

ces.L'Elcriture le contente de pai le, clairementi

& s'insinuer en nos esprits par des comparaifoas

baffes tk. familières.

Dauid donc pourfuiuant la similitude d'va

Berger menant ses brebis > dit , Quand te chemi

neroye par la villee d'ombre de mort te ne cratniraye

aucun mal , car tu es auec moy,ton baston & ta ht*

lettefontceux qui me consolent

Cet mors d'ombre de mort, ont en I'Efcrirure

diucrlcs significations. Quelquefois par fembrt

demorteft. entendu le sepulchrc & la condition

des morts > comme au dtxiéme chapitre de lob»

Deuant que te m'en aille d'où ie ne retournerayplut,

à fçauoir en la terre de ténèbres e$r d'ombre dt

wbrr.Qaelqucfois par l'ombrc de mort l'Escrnu-

re entend l'ignorance du chemin de salutjaquel-

le meine les hommes en petdidomc'est en ce sens

que ie prend Esaye au neusiéme chapirre > disanti

Lepeuple qui cheminait en ténèbres a veugrande lu

mière, & la clarté a rejplendi fur ceux qui gifoyent

en tombre de mort > pour dire que les peuples qui

croupilsoyent en obscurité mortelle, ont estées-

dakezde la clarté de l'Euan^ile. Quelquefois

aussi par l'ombre de mort > l'Efcriture entend les

frayeurs &. accessoires de la mort» & des périls

dont est mal-aisé d'eschapper. Comme au

Pscaume quaraiitc-quatricmc : Tu nom asfrois

sés
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sis parmi les dragons : & eouuerts de tombre de

mort. C'est cn cc íens que ie prenent ces mots

d'ombre do mort ence passage. Car par vne vallée

d'ombre de mort est entendue vne vallée d'ob

scurité mortelle, telle qu'est vne vallée profonde

& obscure» où les voleurs attendent les passans

pour les égorger. Daaid donc veut dire que

quand il auroit a passer par les passages les plus

périlleux & terribles > il n'en seroit point effraye

pourec que Dieu est son conducteur & défen

seur.

N'estimez pas que ceci n'appartienne qu'à

Dauid : ains celanous peut & doit estre appli

qué. Car qu'est-ce que de cette terre par laquel

le nous cheminons pour aller à Dieu , sinon vne

vallée obscure & périlleuse sur laquelle Satan

z espandu des ténèbres plus noites que celles

d'Egypte? à sçauoir ces fumets efpaisses sorties

du puits de l'abysmcdont est parlé au neufuiéme

chapitre de l'Apocalypse. Donc aussi Iesus

Christ appelle le icgnc de Satan en ce monde

lapmjsance des ténèbres. Car comme ceux qui

voyagent duiant la nuict s'egarent aisément , & Lut

és ténèbres on ne discerne pas les couleurs, ainsi

ceux que Dieu n'esclaire pas par fa patole , se

fouruoyent du chemin de salut , Si ne discernent

pas les vrays biens d'auec les faux , & les vrays

plaisirs & solides d'auec les voluptez trompeu

ses > & qui ne font qu'vn varn chatouillement.

Qu'est-ce de tout le genre humain en matière

de religion sinon vne multitude d'aueugles»

dont les vns tiennent le manteau d'autres aueu-

glcs qui marchent deuant , & qui s'encrepouí-
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sent l'vn l'autre pour sc précipiter és enfer»?

De ià vient qu'en ce monde les biens & les

maux font deguiïésj que les vices empruntent le

manteau des vertus. Les aUaiicieux veulent

estre tenus bons mesnagers : Les vindicatifs &

irréconciliables veulent estre estimez hommes

de grand courage. Les voluptueux & débau

chez font appeliez hommes de naturel > & gens

de belle humeur. La ruse & malice est prise

pour prudence , & les superstitieux sont appeliez

dcuots. Combien pensez-vous qu'il y a de

mauuais Saincts » qui doùwnt leur fainctetéau

Pape qui les a canonisez , deuant les images des

quels on fait fumer de l'cncens pendant que leurs

ames font tourmentées en enfer ? combien

au contraire de personnes dont la mémoire

est exécrable au monde ,- qui font les bien-

aimez de Dieu , & dont les ames iouúTcnt d'vn

doux repos ? Vue eauçrne de brigands est ap-

pellee maison d'oraison . & ('ennemi de Dieu

Conc. cft appelle son Vicaire : plusieurs crimes íont

Jj^yj" appelles mérites : Isa) veritediuine est appelée

cap. R dé h^cfc : a peine ose^éjlt- souffler à l'oreille pen-

reforma- dant que le mensonge tonne > & est ptesché

tione. sous des voues azurées > & est escouté auec ap

plaudissement.

Ces ténèbres horribles viennent de ce que

l'Esçrkure saincte a esté ostee aux peuples * aus-

quels on a b aillé des images de pierre & de bois

au lieu des liures sacrez» & de ce qu'on amis le

feruice public en langue non entendue , en forte

q 'e Dieu est deuct u barbare aux hommes.

Tout ainsi que les Jarrons dcuuict soufflent les

chandd*
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chandelles de peurd'estre apperceus, ainsi ceux

ui ont corrompu la religion Chresticnne afin

c s'establir vn Empire en la tcrre>ont cache aux

peuples la lumière de l'Euangile. - '

Puis donc que nous auons à paííèr par des té

nèbres ranc horribles & pcril!cuses,où Satan est

encmbuíchxspartoiK> & où la mort fait inces

samment des leuees pour les enfers» qui est-ce

qui ne craindra ?& qui est-ce qui fera tanr heu

reux quedcpouuoirdireauec Dauid, Quand te

cheminerois par ia vallée d'ombre de mort , iene

craindrais aucun ma4>cartu es auec moy , ton bafìon

& ta houlettefont ceux qui me consolent , si non ce-

luy que Dieu aime > & qu'il a choisi pour l'cxcm-

pterdela malédiction qui regneau monde?

Ces mots , te ne craindrais aucun mal , font di

gne* de considération. Fort íouucnt l'Escriture

nqùs exhorte à ne craindre point.Au quinzième

chapitre de Genèse Dieu dità.Abrahani/>7r crain

point,car ìesnis ton pauots, & ton loyer tresabondant.

Ainsi au quarante vriiémechapiïrecTE(aïe,Dicii

parleairrsi à son pesplc ; » Ne crain point ìtermts-

Jiau de lacob , hommes mortels d'Israël-, carieiai-

'dkray , dr ton garent est le satntl dIsraël. Au

douzième chapitre de fainct Luc , Icsus Christ

dit à son Eglise > Ne craignez, point petit trou

peau, car tla pieu auTercvòtu donner le Royaume.

Laquelle exhortation à ne craindre point pro

cédante de la bouche de Dieu, n'est pas com

me quand elle procède des hommes, ,' lesquels

disent bien > ne craignes point & ayez, bon coura

ge, 'rìlais ne nOtrs oftent pas les fuicts òc crain

dre > & ne nous garentissent point des maux»
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&quandles maux ontarnuez > nenousdon-

oent pas la fore- de les iupporter. Mais quand

Dieu nous dit, Nectatgnez.poim, il déclare par là

qu'il nous vcuc íccourir & deliurer de mal : les

exhortations font au a t de promesses.

Cette exhortai ion à ne craindre pas > ne con

trarie pas à tant de passages de l'Efcriiure qui

nous commandent de craindee. Car quand

Dieu du,necratgnez.point,û condamne ia crain

te qui vient de ceòunce » par laquelle vn hom

me craint d'auoir > enseruantDieu, faute des

choses nécessaires à la vie présente > ou craint

; que l'Eghscde Dieu ne soit entièrement oppri-

mee, ou se deffi- de la promesse de Dieu. Mais

la crainte que Dieu commande i cltvne crain

te qui procède d'amour & reuerence, par laquel

le vn homme craint d'offenser Dieu. De cette

forte de crainte , Salomon dit que c'est le com

mencement de sagcíle : lofe adiouster que c'est

non feulement le commencement > mais le

chef, voire le total de la vraye sapience. Moyse

au vingtième chapitre de 1 Exode a des paroles

excellentes fur ce fuier. Pour asseurer le peuple

d'ifraëldequel estoit efpouuanté de voir la mon

tagne de Sinaï route en f; u,&de voir lcscfclairs»

& ouïr le son du cornet > & la voix de Dieu

parlante du milieu du feu, ildiíoit ace peu

ple t Ne cr*ignc\peint , car fEternel vatuejprouue,

afin que sa craintesmt sur vou* , & que vous ne pe-

(hie\jpoint. En vne mesme ligne d défend &

commande de craindre. Il dit aux Israélites nc

craignez point , ék cependant veut qu'ils crai

gnent.
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gnent. il défend la crainte scruilc procédante de

deftìancc , & commande la crainte filiale qui

procède d'amour & reuerence. Cette bonne

cràinte est coniointe auec fiance , commeen-

feigne Salomon au quatorzième chapitre de* ^

Proueibes, Enla crainte de i Eternel ilya ferme

ajseurance, &vne retraitte peurses enfans. Cat

tant plus on craint d'oífcnsei Dieu>rant plus on

se fie en ses promesses. S. Paul aux Philippiens

chap. i. veut que nous nous employons à nostre

salut auec crainte & tremblement. Mais Dauid au

Pseaume z.accouple ce tremblcméc auec la ioyei

disant , Semez, au Seigneur en crainte , dr voue

efioúijstz, auec tremblement. Celuy qui craint

Dieu ne craint point les hommes. Il dit auec S.

Paul i St Dieu est pour nous puisera centre nom?Lui /j(Mi>,

qui ria point iffargnífin propre Ftls, mais ta liuré

'à la mortpour nom,comment ne nous élargira-il tou

tes choses auecluy ? Dont il còndud que ni mort,

ni vie, ni choses présentes, hi choses à: venir, ni

aucune créature ne nous séparera poioc de la di

lection de Dieu, qu'il nous a rr.onstree en Icsus

Christ nostre Seigneur. Bref il dira auec no

stre Prophète , Quand ie cheminerei*par la vallée

d'ombre de mort te ne traindrois aucun mal > car té

es auec moy , ton baston& ta houlettefont ceux qui

me consolent.

Ces mots , car tues auec moy > font de grand

poids , & empottent toutes fortes de bénédi

ctions. C'est le stile de rÊsçrirurc íaincte.

Ainsi au quarante-rroisiéme chapitre d'Essïc

Dieu dit à son peuple, Ne craintpoint,cariesuis

auectoy. Et au chapitre onzième du second liure

C
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des Chroniques il est die > que Dauii alìoh un-

jours en auancant & croisant > pource que l'Ettrntl

estoitauec luy. Par ces paroles Ictus christ a for

tifié ion Apostre S.Paul estant i Corinthe, luy

disant , ne erainpoint > mau parle & ne te lat point:

car iesuit auec toy , comme il est dit au dixhuitié-

stie chapitre des Actes. Telle a este la salutation

de B30s à fes moilíònneurs, & de l'Angc Gabriel

à la Vierge Marie.

Vray est que Dieu est présent par tout > Se en

quelque façon est auec tous les hommes > tant

bons que mau nais. Dont austì S. Paulaudix-

feptiéme chapitre des Actes , parlant de tous

hommes en gênerai, dit qu'ils pcuuent chercher

k Seigneur , & en quelque façon lc trouuer &

.e >, l'at toucher en tastonnant. Mais cc n'est pas là la

façon en laquelle il est auec ceux qui le cognoif-

sent & le craignenr. L'Ekriture dit qu'il est auec

eux , pourcequ'il leur est fauorable , les défend,

& couduit par (on Esprit , & par fa prouidence.

C'est cc que nous deuonsdcíker fur toutes cho

ses. Q le les hommes nous abandonnent pour-

ueu que Dieu soit toûjours auec nous : comme

dit Daurd-ViPscau. vingt-septiéme iMonperedr

ma mere m ont abandonné, mais le Seigneur tria rtr

metUi. Les Martyrs és cachots, voire parmi les

flammes , ont garde la tranquillité de ieut

esprit, pourec que Dieu estoit auec eux. Le nom

bre des fidèles croist au milieu de la fournaise

ardente , pourec que le Fils de Dieu est auec

eux.

Sur cela quclcun demandera , mais comment

pourray-ie cognoistre alscurémcnt que Dieu est

auec
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aucc moy ? qui me donnera des yeux pourl'ap-

perceuoir ptes de moy ? ou pour voit si ses An

ges sont à l'etitour de moy pour me garentirî.

Cela i mes freres> n'est pas si malaise à cognoistre

que vous pourriez penser. Voulez-vous sçauoic

si Dieu est aucc vous , regardez si Vous estes auec

luy . examinez vous vous mesmes si vous l'ai-

mez, fi vousr le craignez i si vous estes touchez

au vifdu zele de fa maison. Car Dieu est tou

jours piés de ceux qui l'aiment & l'inuoquent en

vetitc. Mais en vain vous persuaderiez-vous

que Dieu est auec vous pendant que vous vous

cloignf z de luy. Qui est la reproche que Dieu

fait fouuent à son peuple par ses Prophètes» di

sant » Ce peuple s'approche de moy dejà bouche, &'

m honore deses lèvres ,maùil a éloignéson cœur Ar

riére de moy, Es. 19. Et tu es pres de leur bouche ,

loing de leurs rjins , c'est à dire de leurs pensées»

Ieremie 11.

len'entcn pas que nous puissions approchée

de Dieu deuant qu'il s'approche de nous, ou que

nous puissions l'aimct auant qu'il nous aime:

Car ce que nous l'aimons Sc taschons de nous

approcher de luy , ptocede de ce qu'il s'est ap

proché de nous, Sc nous a aimez lois que nous

ne pensions pas à luy. Si nous l'aimons c'est

pource qu'il nous a aimez auparauanr. Seu

lement ie dis que l'amour que nous portons à

Dieu est vn signe qu'il nous aime , & qu'il est

aucc nous. Pourtant Dauid sentant ces dií po

tions en son cœur , & outre cela ayant expéri

menté le secours de Dieu en tant de dclmrances,

pouuoit dire asseuiémcnt que Dieu estoic aucc

c * ■



jé V. Dëcadi

luy> &appclloit cette assistance 1c bastonquilç

soustcnoitj& la houlette qui lc conduisoir.

Vous sçauez à, combien de choses la houlette

sett à vn berger. Il s'en sert pour conduire set

brebis & pour les rassembler. Elle luy sert aussi

pour trier ses brebis , & les démeflerd'aucclcs

brebis qui ne font pas de son tioupcau. 11 s'en

sert aussi pout les défendre contre les loups > &

pour frapper celles qui s'égarent & qui fout mal

aisées à conduire. Le fouuerain berger fait tou

tes ces choses à son troupeau. Illc^pduit &

rassemble par fa parole. Il ledefenvcontrela

violence des ennemis. Ilchastte ceux qui s'éga

ient de leur deuoir. Ii tire & discerne ceux qui

font de fòn troupeau d'auec le reste du genre hu

main. Tout ainsi qu'on void aux champs des

brebis & des chcvíespaistre confusément. Mais

lc soir venu le berger en fait la séparation : ainsi

en cette vie les bons font mcflcz auccles mes-

chans, mais quand le soir est venu, qui est latin

de cette vic.Dieu en fait la séparation > & met à

part ceux qui sont marquez de sa marque > & qui

appattiennent à son élection.

Sur ce mot de houlette nc sera hors de propos

de vous dite que i'Eglife Romaine fait ici selon

facoustume>qui est de changer les enscignemens

de pieté cn cérémonies > & les vertus en mines.

Car pource que Iefus Christ est appelle enl'E-

uangile le bon Berger , & le grand Pasteur des

brebis>les Euefqi:es portent vne crosse, laquelle

est appcllec vne houlette cn Latin. A Tceucs ca

Alcmagne on garde la crosse desainct Pierre.ça

reliques. ', Le Pape seul entre les Eucsques ue
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potte point de ctoíTc. 11 l'a quittée depuis qu'il

porte crois couronnes, pour imiter ecluy lequel

au dix-neufuicme chapitre de l'Apocalypíc a

escrit sur sa cuisse , /* Roy des Rois,&leSttgncur

des Seigneurs, dr e/ut portefurson ihfplusieurs dia

dèmes. . \ .-.S! »»i ... .

Maispourreuenirà Dauid: aux bénédiction»

dontilafaitci-deísus le dénombrement ìladiou-

steea:oic celle-ci g Tu dresses la tablé devant mcy

Àlaveuè de eeux tjmrn enferrenUz eXí à dire.tumc

donnes abondance de biensá la vcu'á & malgré

mes cunemis qui fa'.creuenc de despit ,. lelquels

ma voudroycntjvflir toujours pauvre & fugitif»

comme ils m'ont'^cu auparauant; ' — ■» V\

. Toucc la fuite de ce Pícaurae. monstre que

Dauid ne restreint, pas les gracesde Dieuaux

bénédictions cempoccllcs. Ce néant moins il no

faut pas doutcrqu'il ne rende aussi grâces à Dicjl

des biens temporels- • Car Dieu veutqoenous

reccuionsde fa main la npusriture & vclturede

nos corps, cn mesme façon qu'vn enfant reçoic

du pain de la main de son pere:Et que lesoing

que Dieu a de non» entretenir en ectte viecot-

porelle.rcueille eu nous les affections filja les , ÔC

eleue nos esprits cn l'attente d'vn-meilleur pais»

òc d'vnc nourriture spirituelle. Car U profanesQ

& ingratitude est. abominable de ceux deuant

lesquels Dieu dresse sa table & la couure de

biens. & qui en abusent auec insolence , & ne

glorifient point Dieu cn iouilsant de ses bien-

faits.Dcsquels ii est dit au Pscaumc dixscpticme»

que le partage, estin, ce mtnde>& qut\ Dietf emplit

leur ventre défisprwtfions. Daptlc sein desquels:
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ícs bicn-faití de Dieu tombent en m esme façon

qu'vnc piece tfargent tombe en vne fange. Ou

comme vne douce pluye tombe sut des landes &

tettes ingrates desquelles n'en rapportent que

de* espines & chardons. Pour cecte caose, au

tant qu'ils mangent de morceaux font autant de

larrccins. Car ils font iniuítes possclícuss des

biens de Dieu, & luy derobbent la louange qui

luy est dca& Sur quoy font grandemenr-consi*

deiables les paroles du Pi eaume dix- septième

fus-alleguc. Cal âpres auoir dit que la part des

profanes est en ce monde , & que Dieu leur em

plit le ventre de fes prouifions , Dauid adiouste,

Mais mey te verrayt*faceen iufiiee , &firay rajft-

fié de ta ressemblance quand, te firay reueilié: Ble-

uant son Esprit à -des meilleurs biens & au ras

sasiement éternel au iour de la résurrection par

la contemplation de la face de Dieu. < 1 " ft

- Et c'est ce que nous deuons faire, & à quoy l'a-

ction du matin nous appelle. Car Dieu a dressé

dcuantnous la table à la veuedes peuples enne

mis qui nous enuironnenr.Parmi tant de haines

il nous fait sentir leseffects defon amour , nous

instruilanr par fa parole, & nous faisant la gtace

de célébrer en sa saincte Cene la mémoire de la

mort& passion du Seigneur,suiuant Institution

que luy- mesme nous a bai llee.contraire aux tfa-

dit ions inuentees paries hommes.Et nous con

tinuera cette grâce pourueu qu'à l'exemple

de Dauid nous sac ions cas de fes ■ bien-faits &

nous laissions conduire par la houlette de fa1

parole , nous îdlìiicttiflant à fa saincte vo

ler, r e. ' -jI: '.v v^vvxi^l «

A cela
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A cela scruira la considération du temps au

quel Dauid a' compose ce Pseaume. C'a este

lors qu'il s'est vcudeliurédcla main de ses enne

mi» & pleinement cíìabli au Royau me, auquel

estât les hommes ont accoustume de deuenit

insolens > estans enyurez par la prospérité, com

me il est reproche au peuple d'KVael au trente-

dcoxiéme chapitre du DcutcrOnomc. Ledroi-

Butter s'e/i engraifié & * regimbé , il a quitté le

Dieu cjiúiafx.t , & a vileni le recher de fin salut.

Peut estre que vous penserez que c'est chose bien*

aisée de se comporter sagement quand On est à

son aise» & que la prospérité est beaucoup plus

aisec à supporter que l'adueisité. De vray setrou-

ueront des personnes qui empirent és affli

ctions, & s'irritent contre les chastimens, sem

blables aux oiseaux qu'on enseigne a contrefai

re le langage des hommes , lesquels quand oa

bac retournenc à leur ramage & cri malplaisanr.

Si est-ce qu'il faut cors-- (Ter que Satan en cor

romps beaucoup plus par l'aise,par les voluptez,

3c par les honneurs & richesses , qu'il n'en ac

cable par l'affliction. En mesme façon qu'on

prend beaucoup plus d'oiseaux à la glus>& au

filé qu'on n'en tue à coups d'arquebuse. Plu

sieurs ayans surmonté leurs ennemis ont esté sur

montez par les vices, Plusicuts ayaas porté

patiemment l'aduetsité ont esté corrompus par

la prospérité. Plusieurs se sont comportez sa*

gement en la pauvreté ausqueli la teste á com

mencé à tourner quand ils ont esté efleuez en

vne haute condition. Tcsmoin Samson lequel

âpres auoir dcschiic vn lion comme vn chc-

.11...î ,
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Vtcau » & frappe les Philistins de grandes playes,

a esté surmonté par Dalila. Te (moi a Dauid

victorieux sur Goliath , mais vaincu par Bech-

(abee. Touc ainsi que la chaleur du Soleil faic

plustost mettre bas le manteau que la violence

du vent , ainsi l'aic doux de la prospérité dépouil

lera plustost vn homme de la robbe d'innocence

que la violence de la persécution. Cari'aSIi-

ction nous, rc/veille, mais la prospérité nous en

dort & prend Thomme pat ce qu'il a de pluslaf-

chcàlçiuoir pat; l'amour de loy-mclm-. Et

n'est point de mcrurill s si mesmelcs profanes

crient à Dieu en leurs grandes douleurs > & an-

goiiles morrcllcs/cmblablcs aux pourceaux qui

oe regardent iamaislc ciel que quand on les ren-

ucrse pour les égorger. Mais c'est vn signe que

la pieté est fort enracinée au cœur de l'hororne,

quand il inuoque Dieu aucc ardeur lors qu'il est

à son an c,Sc n'est point preste d'aucune nécessité

extraordinaire. : •/. , j, . > •, -.».

Tel a esté l'cstat de YqCptu de Dauid cn k

prospeiité> & la rccogpoistaiKe qu'il a faire à.

Pieu de ses bien- farts çn s'humilianr en fa pre-

fcncc.Dont il a conceu vne assvUtance , quiluya

fait dire qu'il ne craignoit aucun mal» car il s'as-

íeuroic que la grâce de Dieu l'accompagneroic

jusqu'au bout de sa course. Car Dieu n'aban

donne iamais ceux qui le craignent : II leut faic

la geace de perfeue ter i uíqu'à la fin. Selon qu'il

promet par son Prophète Itrémie au trente-

deuxiénw chapitre. le leur dtnnerayvn nonutan

coeur afin fk't/t me craignent à tonfuurs: le feréty

veeceuxv^e alliance eternelle quêtent me retirer*?.
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point arriére d'eux, le rntttray ma crainte en leurs

cœurs afin qu'ils nese détournent point arriére de

tnoy. Iesus Christ donne de l'can de laquelle qui

bo;ra n'aura iamais sóif. Et comme il est dit au Itm 4.

Plcaumc 1 1$. £euxìjmse confient en iEternelse

ront comme la montagne de Sion , laquelle ne peut

efire ejbranlee. ■ Le fidèle sera comme i'utbte qui

porredes frûictsen fa viiilicile plante, prés des p^ 9U

ruisseaux d'eau coûtante* dont la fúctile nechet

poinr. Nomsommes g&rde\ en la venta Àt Dieu 1 ~

far lafòy, pour auoir lejalut prefld-efire •reuelé au 5.

dermer temps. Car le fidèle est régénéré par là

semence incorruptible dela parole de-Ditst viuantt

(^demeurante à uufìeuYs,iommiz dit-fàt&ct P.crrë

liEpist.i. Vray est que Satan tait h; à uòuscri Luc u.

bler,mais Iesus Christ prie poròno'qs qiMfiosttr jfc A"u^*

foync défaille poinr. . GaiTeleâyowdsìDien

ne peut estre frustrée: par. conséquent ileilnc-v

celïaicc que les clous pctscucrcnc afin qu'ils Conc.

soyent sauuez. "SíV {» b/i-p »iÍRi5Ht-} 1. Trident.

* > C* langage neplaist pa^àt'Eglisc ^oaaine}SJT. Vs.

laquelle enseigne à douter de son salut , & ditcap,,1,&

que nul n'est obligé à croire aûcurcment que sés

péchez iuy font pardonnez. Car nos îduersaiics j, je jul

diíent qu'vne telle fiance estvn orgueil & vne stisic. ca.

présomption remcrairc,<k qui rend les hommet 8- N«»n»

negligens a bonáwt œ.ujf rcs. Chose, çstrauge jCe°t"uc

que des hommes sefcfycnt cleuez.qui enseignent crítjere

qu'il fauc douter de son salut : Desquels la certitu-

doctrinc est vne doctrine de destunce, au lieu dine fi-

que l'Ëuangilc cjft ynfc doctrine de fey, Quicn-deifi'?i

íeighçnt kdíitCiMeflre Tert4*1lésés Cieux, & ce- JjjjJjJ^
pcndát font profession de douter s'ils font eufaus ca(Ca) *
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de Dieu ou du diable. Qui sont incrédules de

dcstìaiis par modestie & humilité! comme s'ils

disoyentà Dieu , ie ne fuis pas digne de me fict

■-■ «*■ en ta parole. A leur conte Dauid estoit témérai

re & présomptueux quand.il disait à Dieu au

Pseaume dix-septieme» le verray taface en influe

&/èrayraJsafiédeta ressemblance. Et au Pseaume

quarante-neuficme : 'Dieu dtliurera mon ame de

la puissance de la mort auaniUme prendra àsoy.

l -,x Et au Pseaume septante- troisième : Tu me con

duiraspar ton conseil , & puis merceeurat en gloire^

Faudra aussi dire que l'Apostre sainct Paul

estoit présomptueux & téméraire, quand il di-

soit >' Vay combattu le bon combat ,íay parachtui

t.Ttmotk. la course, t ay gardelafoy.efuantau reste la couronne

4^w.7. & de iujìice niest reseruee. Et/* Seigneur mi delturera

de toute mavuatse œuvre » rjr me sauuera enfin

royaume céleste. L'Apostre aux H::bricux chapitre

' troisième nous cnieignc-il à estre présomptueux

.m*» ou téméraires quand il veut que nom tenions

. P. Z ifeim» tuf}»'à lafin,l'af}eurdnce ffr lagloire de naftri

" ."' ' eperancei'"Et au quatrième chapitre, Allons auec

Lit affeura.net au throne degrâce afin que mut obtenions

kul sb miséricorde. > L'Apostre sainct lacqu es chapit re

*a premier veut que ecluy qui i&mandc'à Dieu»

*m- ' ' demande enfoy ne doutant nullement. Il veut donc

qjucïlòbs^emandionsà Biewkisedut auec ptóa

sut Bdn'âfctëéí^Lo. r«lncìpat«ft>íqàe l'Apostre aux

-mu u i Ra-nains aU chapitre huictième dir>quc le sainít

~h ]Vp ir tesmoigne en nos esprits que nous fora'»

l. r n)ftíèlrífan*d< Dieu. Voudri«nSs<-nòus vn éadlf

:lL teár-feimofò K-eWroHdrïbns^ìóB* douter deU

jíiíî v<p*oc-d€'fon'tessradignagc) ^twsi oosaduèrsai-

resne
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tcsne sentent pat en eux ce tcírooignage , ifs dc-

uroyentpluítostlc demander àDieuaucc humi-

litc>quc de ìuget des consciences d'autmy par le

mauuais estât des leurs. Iniustcmcnt, parles

frayeurs & inquiétudes de leurs conicknccs ,ils

iugent de la paix & de la confiance que Dieu

donne à les enfans. Onpourroìt pcnt-csticprn-

serquecette doute & defrtance.du salut dont ils

font prose íîíòn procède d'hiimilirén'rstouqu'ils

sc rutent de leurs rnerites> voire défaire plus de

bien qucDicunc commande, & des meHlaifés

ouvres que cttié-s qive Dieu a commandées en

fa Lr>yv lis doutent donc fort iuftement de

leur lalur : Car' quelle ferme asieuranec pour-

loyent-ils baftir fur vn fi rriauuais fondement*

Ne valioit-ilpas mieux íe glorifier moins & se

fier dauantage ì Et auèir vne humble fianeè,

qu?vn orgueil tremblant ; > -& apprclrcrftlâïft íes

-tourmcnsefemélsí"! d *h" i '^i '.""'J'CJ

- Quant a ce qu'ils disent que cette* -àffrtrjírfíê

dVstrc seuué rend l'hómïne'plus hegligerft i'biòn-

neiicouvieí » nous ne'tWtìuonsp^s-qlít'lVilséiP*

lanccque sairict Patil &fblúerDauid ont cuëdè

Çarotìnít^ui'sàlut tes-aíìtreridu negligens'à bori-

nes œuvres , ou diminué leur zele ou leur pieté,

Vei/qrfau icófltrair'e 11 n'y ï {Joint d'obligation

plus estroite ni d'éguiUon plus vif pour incitée

les hommes à aimer Dieu que lapersààsion qu'fí

nous aime ï'&'-qcAfnòus a 'reccus en grá e bat

le sang {freeicux.de son Filsbién-armc. ' irTèfíèé

pour chose certaine que cchjy qui dit , fitc/uit

des éíeus it riay qut fairede maddonner à dormes

mïw/^'WF ïeîictiofr dr ^ituifi' imuirtélsi
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tcnez,dis-ic,pour chose afseurec qu'il est reproa-

ué : Car s'il estoic des éleus de Dieu . Dieu luy

donneroic son sainct Elpnc lequel mert roic ea

son cœur des meilleures pcnsccs>& le fotmeroir

a la crainte de Dieu.

Cette doute du salut que l'Ëglisc Romaine

enseigne est fort lucratiue au Clergé Romain»

car par ce moyen il meine plus aisément le

peuple où il veut > & on fouille plus aisé

ment en la bourse d'vn homme qui est espou-

.uanté* : ■ * . ■'

Là dessus, pour nous rendee odieux, nos ad-

uersaires disent que chacun de nous fer Tante

d'estre aíkuré de son salut : Ce qu'il s disent con

tre vérité: Car ceux ausqueU Dieu a dounc cet

te pleine fiance , font prudemment de ne s'en

vantet pas > & si .que^cun s'en vante nul n'cft

obligé à le croire. Cette ferme fiance est vn-tes-

moignage intérieur de l'Eíprit de. D-ieu % dont

nous n'auo.is pas à rend te coite aux nommes.

Me.sracsilcst.certain q^plusicuts per{onnísfi-

dclcs , Si qui craignent Dieu fans fcinn'û- , so::c

agitées de douces par interuailc-s suc ce suict» &

qnelcutfoy soiifFiç quelquefois des, agitations,

veu qu'à Iob,à Dauid,& à icremie des paroles de

defEance & de murmure font cichappccs. Mef-

mes il y a des fidèles ausquch Dieu ne donne cec-

te pleine, fiance qo'vn.pcu deuant la mort. Car

c'cst.yn cœ,nr d'enhaut que Dieu ne donne pas

à t o us ses enfans en meime temps ni cn mesme

mesunç. • t , ... „ , Vi.-.noj arc.i.

Mais voici la. différence entre nous & nos

adu chaires > à fçauou que parmi nous la doute

du
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du salut est vue infirmité à laquelle nous tai-

chons de íubuenit pa: prières à Dieu > & par les

promesses de l'Euangilc , mais en l'Eglise Ro

maine la doute & defrianec est vne vertu > on s'y

estudie a douter de son salut. Nous exhortons

les hommes qui leconuertiûent & le repentent

a croire afícurémcut que Dieu leur fera miséri

corde par lesus Chrilt:Mais l'Eglise Romaine

enseigne que le pécheur n'cll point oblige à $*as-

scurer que Dieu luy pardonnera. Nous disons

que Dieucn fa parole commande de croire at-

seuiément & reictter toute dtífiincc > &que

Dieu fait cette grâce à ses enfans : Mais l'Eglise

Romaine appelle cette fiance vne témérité > Sc

enseigne à douter de son salut.

Jci ie ne puis vous dissimuler que quand ie

voy quelcun de l'Eglise Romaine s égayer & rire

à pleine bouche , ie fuis fermement persuadé,

ou que ce ris ne palse pas la gorge > & ne pro

cède point du cœur» ou qu'il ne croit pas fa re

ligion. Car est-il possible qu'vn homme qui

ne fçait pas s'il est damné éternellement , 8C

qui voudroit en estre quitte pour estre bruílc au

feu de Purgatoire l'efpacc de cinq ou six cens

ans » puilíe auoir vne vraye ioye , & que iamais

il dorme à repos? On voit qu'ils rient > qu'ils

dansent & font bonne chere > comme s'ils

difoyent » tfiouijsons-notu > tyont bon courage,

car ou nous itons en enfer > ou fi nous en

eschappons nous serons brustez quelque mille

a.ns cn.vn feu beaucoup plus chaud que rostre

feu ordinaire. . , ■. -, i .* „•■
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Oc pourcc qu'il pourroic aduenir que qucl-

cun s'abandonnait à péché & à vne vie profane

fous l'alTcurancc que Dieu luy fera miséricorde,

pat là vous recognoistrez que vostte fiance est

vraye si elle est vigilante , & si elle vous rend

fertiles en bonnes œuures. Car comme la for

est la mere des bonnes œuvres > aussi les bon

nes œuures nourrissent leur mere , & fortifient

lafoypar ce fainct exercice. Mais la sécurité

charnelle est vne fausse foy > & vn assoupisse

ment profane qui change la liberté Chrestienne

cn licence , Sc la paix de conscience en vn endor

missement : Ceux qui font tels rencontreront

vne double condamnation pour auoir outragé

& déshonore le bénéfice de lesus Christ.comme

s'il feruoit à corrompre les hommes > & comme

s'il nous estoit permis d'estre meschans > pource

que Dieu est bon.

Cette exhorta: ion est fortifiée par les pa

roles de Dauid > efquelles il dit à Dieu , it nt

craindray aucun malheur tu es auec moj.Car com

me auoir Dieu auec foy apporte à l'homme va

grand fuiet de ioye & vne asseurance que le

diable n'approchera point de nous: Auffi d'autre

part cette pensée que Dieu est auec nous i & prés

de nous, est vn fort empeíchement 9c vnpuif-

fant retien pour nous destourner de tout mal &

nous faire cheminer droitement & cn bonne

conscience > comme en la présence de Dieu : Car

si la compagnie d'vn homme que nous respe

ctons tant soit peu» nous empefchc de faire ou

dire chose mal honneste en fa présence, scroit-il

possible que la présence de Dieu qui nous re
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garde toujours 1 & est pics tic nous, & qui tient

registre de nos paroles 8c actions tant bonnes

que mauuaiícs , pour nous iuger scion icelles,

n'ait pas la mesme vertu ì

Que le Seigneur Dieu , qui est nostre vray

Pasteur > sous la conduit c duquel nous n'aurons

faute de rien, vueillc tellement estre auec nous,

qu'il ncius empcsché,4c nous éloigner deluy:

qu'il nous vueillc toujours conduire par la hou

lette de fa parole , 8c nous addrciTcr par son

sainct Esprit. Afin quapresauòircsté auec nous

ici bas* il nousfacc estre auec luy là haut, où il y

a plénitude de biens, &vn rassasiement étemel

par la contemplation de fa face. A luy soit

louange & gloire éternellement. .

TROI-

(


